
LA VIIE CANADIENNE

mir sur la terre iedem"der: "Où remettre la borne"? qui lui reprochent d'avoir trop nés[î4*ý
Les paysans effrayés n'avaient jamais osé lui répondre, pendant sa jeunesse, et Méme un peu
sauf un fier-à-bras, que je suppose être le Coq Po- bitude de répondre par cette boutade ri
merle&u,--un oncle de ma grand'mère,-personnage
très, connu sur toute la rive sud.-Dans la réalité, ce Ces vers que nous limons ara mainie
n'était qu'un érable dont le tronc se frottant contre Insipides souvent et toujours impwf4i9sý "el",
celui d*,un bouleau, produisait, quand il ventait fort, Que nous brûlons ensuite, après rrooffmm j
une manière de gémissement. L'imagination du peu- Par excès de scrupule, ou par simpk-
pie fît le reste. Je ne les ai pas faits,

LE DIABLE ET LE CURÉ Parmi un fatras de vieilles papertum
furent communiquées aux jours lointain»

A rappel du pageur le peuple a répondu jeunesse, nous retrouvons m vers du
Le temple est terminé de l'abside à la flkbe. encore inédits, mais qui datent de la
Or Sagan que rappas d'un riebe gain allèche, siècle. Ils faisaient partie d'une
En protestation de zèle s'est confondu. siste, tenant de la revue et du vaudev

et ayant pour titre . "Les Canadiens au
En travaillant la nuit, il s'était malondu;
cbarleani'dénormes rocs une antique calèche, LE ROI LAJOIE
Av« son cbeW noir il s'attelait m flèche...
Le curé Pentend-il lui réclamer son dù Je suis un roi pacikue,

Magnifique.
Ou'il ouvre wn missel à la bonne rubrique, Sur tous les pays du %W
Sarme du goupillon, d'un cierge et d'une brique, Fui assis mon vaste empift
Et cbarje avec rardeur d'un retire P«l«iiný (m j Saspire...

El j'y vais à mire bord.
*Payé dun si mauvais billon, Salon rouspète,
Et se fordant sous reau bénité et le latin Ref. Il est un roi paciMue,
Dégringole en changeant son derrière en trompent. Peu pratique.

Il est toujours en rêtar&
"Ed egli atta dei cul folio trombetia".
(Dante, 1"'F-nfa'ý c. XXI) Cette citation n'est

PU faite dans, le but de remettre à Dante son dû,
maà seulement pour mwauqu« que ce poW de génie Loin d'étre un roi du
fi'* pas dédaigné«tte l:onne farce éininm- mentgauloise. Je me pipe
Toutes les fois qu'un de nos ancétres, canadien ou De régner sur plus tfoun ékffl
français, racontait une histoire, où le diable berné s'é- Que 'notre roi dAnglettml
clipsait ilp»minieusement il ne nvinquait jamais de El la guerre
conclure par ce joli trait final. N'mira jamais dans ma p&X8ýýk

Cette légende n'est pas absolument beauceronne,
n 1 mème exclusivement canadienne. Elle nous est lit
probablement venue de France avec-beaucoup d'au-
tres. Chez les anciens paysans canadiens, la construc- Je, suis un grand poktiqw
tion crune église semblait quelque chose de si consi- Mais PAfrique,
dërable que beaucoup d'argent, et la gràce 'de Dieu, Ses Boers, son Transpaci4
ne SuffiuietLt méme, pas- il fallait que le Diable y Et tout l'or doni elle enrwà*,-
nStte la "in. C'était lui qui,ý la nuit, avec un grand Je m'en fiche
êkeval. neik, auquel on ne devait. jamais, Ôter la bride, Cmnme du vieux dieu B=C'
dhuroyait les aà. Us Om pesants'êt les Plus énormes
rum Avant de pouvcà bénà le Ù=Ple neuf, le curé IV

1tutél, l'exorciser
devait tire venir lediable:derU
dana toute WWmes et le faire Tmolam.à. ses droits Je suis seul roi. J'a"iàius*tre
&-ýStu*k dur'ténorme Sans mt*nu'lft

Mion vaste New.,CwbérimJ_ý1
Sans subir routMuw3=wýý

Vauteur de ces ver,% qui préfew ne pas les -signer,- varrogance;
pow ceruincs raisons, est un. viepz débutomt A ceux De quelque joc cbwnwî«74îý

îe


